
laines pour ces port», a passé à Téne rifle le 20 dé­
cembre . 

Le steamer anglais Thessaly es t parti le £0 décem­
bre de B.-A. pour Liverpoel avec la ines à ordres. 

Arrivé à MentavidèQ le ^ d é c e m b r e s t e s m e r s a g l a i s 
Lady St-Germtmt Tenant charger pour l 'Europe « a 
laines. 

Le steamer anglais Meathallaat 4 e la Plata à Lon­
dres avec laines a «rares , a passé à Las-Palmas , (Cap-
Vert) le 1!> décerner* Attendu le 30 courant « n é e 
port. 

Le steamer ang la i s Clyde est arrivé à Melbourne 
(Australie) le £0 décembre, venant de Londres , pren­
dre des laines pour c e port, et diverses dest ina-
l ions. 

Le steamer angla is Sobraleuse est arrivé au Havre 
le 22 décembre, venant de la P lata e t du l'ai a. 

Le steamer Ville de Montevideo est descendu le 80 
ilécembre de Bordeaux pour le Havre, venant de la 
Plata. 

Le steamer Matapan prend charge à Bordeaux, 
actuel lement pour B . - A . et Montevideo. 

Le steamer Ville de Bucnos-Ayres est parti le 19 
• 'èeembre de B.-A. pour le Havre, avec laines à or­
dre et à option. 

Le steamer Curier es t parti le 20 décembre de 
St-Vincent p o i r Southampton et Anvers , -venant de 
ia Plata avec laines à ordres. 

Le steamer a l lemand Gauss a débarqué le 21 dé­
cembre à Anvers 181 b . ia ne à ordre, provenant de 
Bi lbao (K*pagne). 

Le steamer anglais Delabolle arrivé de Londres à 
Anvers, y a débarqué 186 b.laine à ordre. 

Le ste»mer/ua»t-t7i<n7mio7i«madébarqué à Anvers 
le 21 décembre, 84 sacs déchets de laine provenant de 
Barcelone. • * 

Marchés anglais 
HI'DDKRSFIELI>, SI décembre. 

Par suite des prochaines (êtes de Noël , peu d'ache­
teurs assistaient au marché d'aujourd'hui. 

Plus ieurs maisons de Londres , du Canada, et d'au­
tres encore y étaient, mais les achats sont l imités à 
l 'assortiment. Le commerce e s t ca lme, sauf un ac­
croissement d'ordres répétés en drap pardessus. La 
demande est faible sur toute la l igne, par suite de la 
saison d'automne prolongée cette année . 

L'exportation se maint ient pour le Canada, les 
Etats-Unis et le Continent ; les rapports sont moins 
satisfaisants pour l'Australie, on s ignale plus ieurs 
grandes faill ites. 

Sur place et dans le district l 'activité est assurée 
pour toute la saison d'hiver, et cette remarque con­
traste favorablement avec la plupart des autres dis­
tricts industriels . 

Les s tocks en mains des manufacturiers, sont g é ­
néralement petits . Affaires calmes en laine à prix p lus 
doux. 

LKEDS, 21 décembre. 
Le tetal des affaires, pour cet te périede de l 'année, 

dépasse de beaucoup le chiffre des années aatér ieures 
à pareille époque. 

Le temps froid a activé les transactions en worsted, 
tweeds , moltons , pi lotes et présidents, bon marche 
pour les maisons de confections. 

Les prix restent irréguliers et fermes. Les ache­
teurs de Londres, d'Ecosse, d Irlande, Mancheste- e t 
Liverpool, spéculent avec la même prudence, dans 
l'espoir d obtenir sous peu des réduct ions. 

Pour l'exportation, la demande est satisfaisante 
pour les marchés d'Italie et d'Espagne; de lourds 
"•rdres se produisent en ce moment pour l e s Etats -
Lnis , l 'Australie, l'Est et le Continent. 

Amélioration stable en ordres de <rap p e u r l ' a n a é e . 

MAXCHISTFR, SI décembre. 
Filés et Tissus.— Il règne une p lus ac t ive deman­

de pour shirt ing convenables pour l 'Inde, mais j u s ­
qu'ici les offres n'ont pas encore été accordées. Les 
t issus sont moins recherchés; mais l e s fabricants ne 
sont pas pressés a vendre et les prix res tent fermes. 
En filés, on pourrait conclure des affaires à prix en 
légère baisse. 

__*_ 
NOUVELLES MILITAIRES 

N o m i n a t i o n s . — M. Barthé lémy, officier d'admi­
nistration de lro c lasse , comptable du magasin d'ha­
bi l lement de Marseille, a été dés igné pour gérer le 
magasin central à L i l l e . 

Corps de santé militaire. — fPar décision min i s ­
tériel le du 30 décembre 1886; M. Massaloup, médecin 
principal de Ire c lasse , directeur du service de santé 
de la division d'Oran, a été dés igné pour l'emploi de 
médecin chef de l'hôpital militaire de Li l le . 

M. Lortat-Jacob, médecin principal de Ire c lasse , 
médecin chef de l'hôpital mil itaire de Li l le , a été 
dés igné pour l 'emploi de directeur du service d» 
.--anté de la division d'Oran. 

Sercicr <i-< subsistances militaires.— M. B a s l n , 
oMcier d'administration adjoint de 2e c lasse , 1er 
mljoint au commandant de la Ire section de c o m m i s 
et ouvriers militaire» d'administration, a été dés igné 
pour rentrer au service de l 'exploitation du 1er 
vorps. 

M. Grivel, officier d'administration adjoint de Ire 
c lasse au 1er corps d'armée, a été dés igné pour les 
fonctions de 1er adjoint au commandant d e l à Ire sec ­
tion de commis et ouvriers mil i taires d adminis tra­
t ion, 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
T i r a g e d u 2 2 d é c e m b r e 1 8 8 6 

Aujourd'hui ont en l ieu , au Crédit Foncier de 
l 'rance, les t irages suivants : 

I l S l t l I I W FONCIÈRES 1853 
5e Coupure 

Le numéro 141.150 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 3*. 121 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 111,1*4 gagne 40.000 fr. 
Le numéro 8H/170 gagne 35.000 fr. 
Le numéro 150,536 gagne 25,000 fr. 
L e numéro 182,550 gagne 10,000 fr. 
Les huit numéros suivants sent appelés au rem­

boursement à 5.000 francs : 
15Î.W» — 68.203— 45.749— 111,480 —101,290 — 

mjm — 196,879 — 71,031. 
S W U O M l'oxoiBRES 4 0(0 (1863) 

L e numéro 9.192 gagne : 
100.090 fr. dans la série 6 ; 
'10.000 fr. dans la série 35 ; 
5,000 fr. dans les séries 4 — 1 — 3 9 — 24 — 28 — 8 

J3 — 37 . 
Et 1,000 fr. dans les séries 2 — 3 — 5 — 7 — 9 — 10 

I l — 12 — 14 — 15 — 16 — 17 — 1 8 — 19 — 20 — 21 
22 — 23 — 25 — 26 — 27 — 29 — 30 — 31 — 32 — 33 
44 — 36 — 3 8 — 4 0 

ODLIOATIONS COMMUNALES 4 0)0 (1S75) 
Le numéro 315,196 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 33S,326 gagne 30,000 fr. 
L e s quatre numéros 192.473 — 77,381 — 110,903 — 

18.740 gagnent chacun 10,000 fr. 
L e s dix numérossuivants sont appelés au rembour­

sement de 3.000 francs : 
59,895 — 201.011 — 341.113 — 125,923 — 311,108 — 

256,223 — 82.332 — 133,813 — 305,962 — 132,162. 

PETITES NOUVELLES 
Sait-on combien les sept chambres c iv i les de la cour 

d'appel de Paris ont prononcé de divorces dans l a 
seule journée de lundi 13 décembre dernier i 

Trois cent trente 1 
" • On annonce l e départ de Madrid de plus ieurs 

fonctionnaires qui vont instal ler un comptoir espa­
gnol à l 'embouchure du fleuve Muni, sur la côte occi ­
dentale d'Afriqm. 

*** Le conseil communal de Bologne a voté, à l 'una­
nimité , la proposit ion d'élever un m o n u m e n t a M. 
Minghetti sur une des places de la vi l le , qui prendra 
en même temps le nom de l 'ancien minis tre . 

**' Hier, une mntinerie a éc laté dans la maison 
centra le d'Emorun (Hautes-Alpes), 

E l l e , * été promptement réprimée, grâce aux me­
sures prises et à 1 énergie de l 'autorité. 

• " Le roi don François d'Assise est rentré hier à 
Paris , accompagné de M. Pa lomino . Il s'est rendu 
immédiatement dans sa propriété d'Epinay-sur-
Seine. 

**" De neuveaux cas de choléra sont s ignalés à Es-
s e g et sur plusieurs autres points de l 'Esclavonie. 

CilItllMOli: LOCALE 
C o n s e i l m u n i c i p a l . — L e s q u e s t i o n s s u i v a n t e s 

q u i n 'ont p u ê t r e inscr i t e s e n t e m p s u t i l e à l 'or­
dre d u j o u r de la séance d u 2 3 d é c e m b r e 1886 , 
s eront s o u m i s e s a u x d é l i b é r a t i o n s d u Consei l 
après ce l l e s d o n t n o u s a v o n s déjà p u b l i é la n o m e n ­
c l a t u r e : 

1. Chemin de grande communicat ion ; cont ingent 
communal pour l'entretien et les grosses réparations 
en 18S1 ; observations de M. le Préfet ; 2 . Recette 
munic ipale ; révision du trai tement du receveur ; 
3 Sapeurs-pompiers ; demande d'un crédit supplé--
mentaire ; 4 . Voirie municipale ; prolongement des 
rues du Coq-Ftançais . de la Potennerie et autres ; 
proposition de M. Gui l laume Lefebvre ; 5. Hospices 
de Roubaix ; radiation de l'inscription hypothécaire 

Sui grève les immeubles de Mme veuve Tiberghien-
esenamps ; 6. Elargissement du Pont Saint-Vin-

cent-de-Paul ; pétit ion des habitants ; 1. Hospices ; 
instal lation d'un second compteur avectravauxacces -
soires pour les eaux de la L y s . 

N o m i n a t i o n d u v i c e - p r é a i d e n t d a l a 
« G r a n d e - H a r m o n i e ». — Par arrê té e n d a t e 
d n 22 d é c e m b r e , M . l e m a i r e d e R o u b a i x a n o m m é 
M. Henri Cat teau a n x fonct ions de v i c e - p r é s i d e n t 
de la Grande-Harmonie. 

M. Henri Cat teau ,qu i fa i t par t i e d e n o t r e m u ­
s i q u e m u n i c i p a l e d e p u i s u n e v i n g t a i n e d 'années , a 
r e m p l i , à la s a t i s f a c t i o n de t o u s , l ' emplo i de s e r ­
g e n t - f o u r r i e r de la Grand -Harmonie 

S a n o m i n a t i o n a u x honorab le s fonc t ions d e 
v i c e - p r é s i d e n t sera a c c u e i l l i e a v e c p la i s ir par t o u s 
n o s c o n c i t o y e n s , q u i a p p r é c i e n t , à l eur j u s t e v a ­
leur , les q u s l i t é s d ' a d m i n i s t r a t e u r e t d ' e x c e l l e n t 
m u s i c i e n q u i d i s t i n g u e n t M. Henri C a t t e a u . 

L a s o c i é t é c h o r a l e d e N o t r e - D a m e , c h a n t e r a , 
s a m e d i p r o c h a i n , en l 'ég l i se N o t r e - D a m e , à la 
g r a n d ' m e s s e de 9 h e u r e s e t d e m i e , l e Kyrie e t le 
Gloria de B e e t h o v e n ; e t le Credo, le Sanetus e t 
l ' a n u s Dei, d e N i e d e r m e y e r . 

C a r s à v a p e u r e n d é t r e s s e . — L a n e i g e , q u i 
e s t t o m b é e , eu a b o n d a n c e , mercred i so i r , a b o u l e ­
v e r s é le s e r v i c e des cars à v a p e u r s e n t r e R o u b a i x 
e t L i l l e . 

L e car , part i de la p lace de R o u b a i x à s i x h e u ­
res e t d e m i e d u so ir .n 'es t a r r i v é q u ' a v e c d i f f i cu l t é 
j u s q u ' à h a u t e u r de la r u e Char le s -Quin t , o ù il a 
d û s 'arrê ter . 

L e m ê m e fa i t s'est p r o d u i t à Croix e t à M o n s -
e n - B a r œ u l . Les cars , re s té s e n dé tres se d a n s c e s 
d e u x endro i t s , ont p u ê t r e r e m o r q u é s presque a u s ­
s i t ô t , g r â c e a n v o i s i n a g e des dépô t s d u Breucq et 
d u Lion-d 'Or . 

Quant à c e l u i de la ru« de L i l l e on a t e n t é de le 
d é g a g e r e n e n v o y a n t , d u d é p ô t , u n e m a c h i n e à 
s o n s e c o u r s . Mais ce l le-c i est e l l e - m ê m e res tée e n 
dé tre s se , près de la r u e Colbert , à q u e l q u e s c e n ­
t a i n e s d e m è t r e s de la p r e m i è r e . A m i n u i t , l es 
d e u x m a c h i n e s é t a i e n t t o u j o u r s à la m ê m e p l a c e . 

Ce n'est qu 'à m i n u i t e t d e m i q u e l e s d e u x m a ­
c h i n e s p u r e n t se rejo indre . Mais le v e n t ta s sa i t la 
n e i g e à c e r t a i n s endro i t s , e t le t r a m w a y ne p o u ­
v a i t a v a n c e r . 11 f a l l u t m e t t r e t o u t le personne! s u r 
S i ed , p o u r d é b l a y e r la v o i e , e t o n a r r i v a a u P o n t 

u Lion-d'Or, v e r s u n e h e u r e e t d e m i e . 
A d e u x h e u r e s , l a v o i e é t a i t c o m p l è t e m e n t n e t ­

t o y é e . 

G r a n d e f ê t e s u r l a g l a c e . — P a t i n e u r s , 
a l er t e ! S a m e d i e t d i m a n c h e p r o c h a i n s , g r a n d e 
fête s u r la g l a c e , a u j a r d i n B a r b i e u x , près d u k i o s ­
q u e , e n face l ' é t a b l i s s e m e n t d e s Mille Colonnes. 
La p ièce d'eau n'a q u e 7 5 c e n t i m è t r e s de pro fon­
d e u r . 

C o n s t r u c t i o n d ' u n a q u e d u c r u e L a -
b r u y è r e . — Mardi 4 j a n v i e r a u r a l i eu , à la m a i ­
r i e de R o u b a i x , l ' adjudicat ion de la c o r s t r u c t i o n 
d'un a q u e d u c r u e L a b r u y è r e . Le d e v i s s ' é l ève à 
4 . 1 2 2 fr. 10 . 

L ' a d j u d i c a t i o n d e l a b u v e t t e d e l ' h ô t e l 
d e s p o m p i e r s . — N o u s a p p r e n o n s qu' i l n'y a eu 
q u e 2 s o u m i s s i o n s r e ç u e s p o u r c e t t e a d j u d i c a t i o n , 
c e l l e s de M M . W i l l e m e t Crèpin ; la q u a l i t é 
d ' é l ec teur j o u i s s a n t de ses dro i t s c i v i q u e s a y a n t 
é t é e x i g é e , l a t r o i s i è m e s o u m i s s i o n n'a p a s é té 
a d m i s e . 

L e d r a m e d e L y s - l e z - L a n n o y . — M a r è c a u x 
s e r a t t a c h e à la v i e . l i m a n g e a v e c beaucoup d 'ap­
p é t i t , e t sa g u è r i s o n n'est nas i m p o s s i b l e . Le d é ­
c o u r a g e m e n t l'a q u i t t é , e t i l a t t e n d a v e c i m p a ­
t i e n c e l e s h e u r e s des repas . Mardi il s 'est c o n t e n t é 
de q u e l q u e s œ u f s , uue b o u t e i l l e de v i n b l a n c e t 
d e u x l i tres d e la i t ; c e n'est p a s t r o p m a l , c o m m e 
o n v o i t . 

On n o u s écr i t d e L a n n o y a u s u j e t de c e t t e af­
fa ire : 

« Les habitants de Lys et de Lannoy sont profon­
dément écœurés des camelots , étrangers heureuse­
ment à notre laborieuse et honnête population . qui 
v iennent crier dans l e s rues e t j u s q u e sous les fenê­
tres des parents de la vict ime et du meurtrier , une 
inepte publication au sujet du meurtre de Lys- lez-
Lannoy . Le crime est exposé tel que vous l'avez ra­

conté dans vos co lonnes et le tout se termine par une 
chanson idiote.qui doit être uti l isée dans des circons­
tances ana logues . 

» Les crieurs qui annoncent à tue-tête le drame de 
Lys- les -Lannoy , le portrait de l'assassin et de la vic­
t ime, font heureusement peu d'aifalres. B ien peu se 
décident à donner dix cent imes pour acheter cet 
Ignoble pamphlet . T o u s au contraire se retournent 
écœurés e t 1 on se demande c o m m e n t l 'on peut tolé­
rer le colportage de parei l les inept ies . » 

C a r t e s d e v i s i t e s p o u r l e n o u v e l a n , 
i v o i r e , c r i s t a l , d e u i l , i m p r i m e r i e Journal de Rou­
lai*, v o i r p r i x 4e p a g e . 

Afin d ' é v i t e r t o u t d é r a n g e m e n t a u x abonnés o n 
l e c t e u r s é l o i g n é s , n o u s r e m e t t o n s , a u x porteurs 
d u Journal de Roubaix, d e s bons de c o m m a n d e , 
qu'on e s t pr i é de r e m p l i r . Les m ê m e s porteurs dé­
poseront l e s car tes de v i s i t e s c h e z l é s personnes 
q u i les a u r o n t c o m m a n d é e s . 

U n t r i s t e a c c i d e n t . — 1 n e j e u n e c h a n t e u s e de 
c a f è - c o u s e r t . Ml l e E m m a B u i c k , v i e n t de perdre 
la v u e dans des c i rcons tances s i n g u l i è r e s . 

Vendredi a p r è s - m i d i , M l l e E m m a B u i c k se 
t r o u v a i t à l ' e s taminet c h a n t a n t de la. chasss aux 
ours, r u e Jacquar t , o ù e l le s e p r o d u i t les j o u r s de 
concer t . Dans le c o u r a n t de l a so i rée , e l l e se p la i ­
g n i t de re s sen t i r de s p i c o t e m e n t s a u x paupières , 
e l l e se c o u c h a sans p l u s s'en p r é o c c u p e r . 

M a i s , le l e n d e m a i n m a t i n , la p a u v r e fille se 
t r o u v a a t t e i n t e d'une c é c i t é c o m p l è t e . Les y e u x 
a v a i e n t c e p e n d a n t gardé leur éc la t ord ina ire . . . e t 
d e p u i s l o r s , E m m a B u i c k est a v e u g l e ; la sc ieuco 
ne s'est pas p r o n o n c é e e n c o r e s u r s o n é ta t . 

D i m a n c h e so ir , m a l g r é s o n i n f i r m i t é , la j eûna 
Elle a paru en scène , l 'audi to ire , qui la « « n i a i t de 
l o n g u e d a t e , é t a i t é m u d'une c o m p a s s i o n , t o u t e 
n a t u r e l l e d 'a i l leurs ; p l u s i e u r s personnes rjMou-
r a i e u t , t a n t é ta i t g r a n d e la p i t i é qu ' insp ira i t la 
p a u v r e fille s i c r u e l l e m e n t é p r o u v é e . 

U n e a r r e s t a t i o n . — Le c o n t r e - m a î t r e d'un 
é t a b l i s s e m e n t d 'apprêts a é té a r r ê t é mercred i . Il 
est i n c u l p é de b le s sures v o l o n t a i r e s fa i tes à u n o u ­
v r i e r . 

J u s t i c e d e p a i x . — Les a u d i e n c e s d u t r ibuna l 
de s i m p l e po l ice s on t s u s p e n d u e s jusqu 'au 6 j a n ­
v i e r . E l l e s a u r o n t a l o r s l i e u , j u s q u ' à la fin de 
m a r s , a part ir de n e u f h e u r e s d u m a t i n , s o u s la 
prés idence de M. Claustre . 

D e u x v o l e u r s p r é c o c e s . — La pol ice a a r ­
rê té , m e r c r e d i v e i s h u i t heures d u soir , d e u x j e u ­
nes g e n s : Charles L . . . â g e de 14 a n s , d e m e u r a n t 
r u e de C r o u y , c o c r S a i n t - J u l e s , e t son caa iarade , 
V i c t o r B . . âg<» de 13 ans , d e m e u r a n t rue A r c h i -
m è d e , qu i a v a i e n t v o l é u n e bo i te p o r t e - m o n t r e , 
d 'une v a l e u r de 1 fr. 75 . c h e z M. Lesay , propr ié ­
ta ire d u Bazar u n i v e r s e l . N o s d e u x v o l e a r s o n t 
é t é c o n d u i t s a u c o m m i s s a r i a t de l a place S t e -
E l i s s b e t h . 

C o n d a m n a t i o n s . — 'Dans son audience de 
m e r c r e d i , le t r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l de L i l l e a c o n ­
d a m n e Charles B o r i g n i e s , chauf feur à v i n g t jours 
de p r i s o n , p o u r m e n d i c i t é , D e l g r a n g e à 40 j o u r s 
de prison_et à 5 francs d 'amende e t Verc&hs à 2 0 
j o u r s de pVison e t à 5 francs d ' a m e n d e , t o t s d e u x 
pour c o u p s . 

U n o u v r i e r a p p r ê t e u r , A d o l p h e L . . . , de la rue 
V a u c a n s o n a é té arrêté p o u r v o l d 'habi t s , d 'argent 
e t de p i g e o n s . 

L a n n o y . — S a m e d i p r o c h a i n , 2 3 d é c e m b r e , 
sera c é l é b r é e , en l ' ég l i s e de L a n n o y , la fèt Î s o l e n ­
n e l l e de l 'adorat ion p e r p é t u e l l e d u S a i n t - S s c r e -
m e n t . 

M o u v e m e n t d u c a n a l d e R o u b a i x . — Bateaux 
arrivés: Concurrence (houille) venant de Denain; 
Saturne (acide) ve nant d* la Madeleine: Le Courrier 
(houille) venant de Bruay ; Victor (houille) venant de 
Bruay: Sans-Pareil (houille) venant de Bruay; Saint 
Maurice (houille) venant deCourrières; Hélo'ise 
(houille) venant de Lens; L'Eden (briques) venant de 
Deulémont . 

T O U R C O I N G 
U n s i n g u l i e r c a d a v r e . — Dans l ' après -mid i 

de m a r d i , un M. X . D . . . a r r i v a i t en g a r e de T o u r ­
c o i n g par u n tra in de la B e l g i q u e : il a c c o m p a g n a i t 
u n cercue i l p a r f a i t e m e n t s c e l l é , qu' i l a v a i t fai t 
déposer à Courtrai dans un f o i r g o n spéc ia l . 

Les employés" de la d o u a n e r é c l a m a i e n t ! l e s 
p ièces à p r o d u i r e à p a r e i l l e c i r c o n s t a n c e : ac t e d e 
d é c è s , a u t o r i s a t i o n de t ranspor t , e t c . M . D 
n 'ava i t a u c u n de c e s d o c u m e n t s ; on d e m a n d a 
a l o r s à v o i r le c a d a v r e : p r o t e s t a t i o n de M. D . . . 
q u i cr ie à la v i o l r t i o n de s é p u l t u - e . Cet te be l le 
i n d i g n a t i o a parut s u s p e c t e a u x e m p l o y é s de la 
d o u a n e , q u i s ' e m p r e s s è r e n t d ' o u v r i r l e cercue i l e t 
a p e r ç u r e n t , au l i eu d'un c a d a v r e , d u tabac et des 
c i g a r e s r a assi?z g r a n d e q u a n t i t é . Contenant et 
c o n t e n u o n t é t é i m m é d i a t e m e n t conf i sques et M. 
D . . fu t arrê té . Le cercue i l r en fermai t 70 k i l o g 
de t a b a c pour l e s q u e l s i l é t a i t d û à l 'Etat e n v i r o n 
m i l l e francs d e d r o i t s . 

S o c i é t é f r a n ç a i s e d e s e c o u r s a u x b l e s s é s 
m i l i t a i r e s . — (Comité local de Tourcoing). — 
N o u s r e c e v o n s la l e t t re s u i v a n t e q u e n o u s n o u s 
e m p r e s s o n s de p u b l i e r : 

» Monsieur le Rédacteur , 
» La société française de secours aux blessés mil i ­

taires, étant, en m'sure de faire un envoi, pour le 15 
janvier prochain, aux ambulances de l'Annam et de 
Madagascar, se fait un devoir de faire part aux per­
sonnes généreuses de Touco ing qui voudraient y par­
ticiper en adressant chez M. Lous Tiberghien, rue de 
Li l le , l esdons e n nature qu'e l l es dés irera ieutenvoyer 
là -bas . 

» L'envoi se composera pr inc ipalement de lainages, 
tricots , ce intures , chaussons , chausset tes , conserves 
et douceurs. 

» Inut i le de dire que les envois de jeux et de l ivres, 
feuil letons, e tc . seraient des mieux accuei l l i s . 

» E n vous remerc iant du précietlx concours, que 
vous avez toujours bien voulu prêter à la s sc i e té , 
agréez , monsieur lo rédacteur, l 'assurance de notre 
partaite considérat ion. 

» Le secrétaire du Comité, LAMIHX. 
» Tourcoing , 22 déeembre 1886. » 

U n c o m m e n c e m e n t d ' i n c e n d i e s'est déc laré 
m a r d i so ir , e n t r e 10 et 11 h . , c h e z M, H, V s r -
f a i l l e , cabare t i er , r n e d u Haze . L e feu a é t é c o m ­

m u n i q u é par u n e l a m p e à n n panier e n os ier q u i 
é t a i t p lacé a u - d e s s u s . Les d é g â t s s o n t de p e u d ' i m ­
p o r t a n c e . 

U n p e u s c r u p u l e u x m a r c h a n d de c h a r b o n , 
F . Danne , d e m e u r a n t a n M o n t - à - L é u x , a é t é pr i s 
h i er e n flagrant d é l i t de t r o m p e r i e s n r l e po ids de 
l a m a r c h a n d i s e . R e n c o n t r é p a r u n a g e n t de po l ice 
q u i lu i fa isa i t r e m a r q u e r l 'absence d e la b a s c u l e 
r é g l e m e n t a i r e , il a c o m m e n c e par donner un f a u x 
n o m . P u i s . v e r i f i c a t i o n fa i t e , il a é té c o n s t a t é s u r 
se s sacs de charbon des différences de poids c o n s i ­
d é r a b l e s , 15 k i l o g parfo i s s u r 4 0 k i l o g . La m a r ­
c h a n d i s e a é t é conf i squée e t l e m a r c h a n d , m i s sous 
le3 v e r r o n s . On n e p e u t t r o p s é v i r c o n t r e c e s d é ­
t a i l l a n t s indé l i ca t s , qu i v i e n n e n t ici fa ire u n * 
c o n c u r r e n c e d é l o y a l e a u c o m m e r c e local et t r o m ­
per e f f rontément l e s c o n s o m m a t e u r s . 

A r r e s t a t i o n s . — Aris t ide Lefebvre e t J u l e s 
Care t te o n t é t é t o u s d e u x é c r o u è s à la p r i s o n m u ­
n i c i p a l e pour m e n d i c i t é e t i v r e s s e . 

.«. , 

M . L a m b e r t d e S a i n t e - C r o i x , à L i l l e . — 
On a n n o n c e u n s e c o n d d i s c o u r s de M. L a m b e r t d e 
S. l inte-Oroix , c o m m e d e v a n t ê tre prononcé à L i l l e , 
a v a n t l ' o u v e r t u r e de la s e s s ion de 1887. 

Jmmi WWML DE ROUBAIX 
Séance du .*? décembre 1886 

Prés idence de M. Ju l i en LAQACHK. maire 
Compte rendu analytique in «Journal de Itoubaix» 

(Suite . — Voir le n' du 23 décembre) 
Immeubles sis à Vanqle des rites Neuve et au 

Moulin. — M. BEQVIN-BONNAVB lit ce rapport : 
« Me.-steurs, dans l 'une de nos dernières séances , 

vous avez renvoyé à l 'examen des commiss ions c o m ­
pétentes une proposition de notre honorable co l lègue , 
M. Roche , tendant à ia démolit ion d'une partie des 
et nstruct iens s ises entre la rue Neuve et le boulevard 
de Paris . 

» L'exécution de ce projet serait sans doute uti le ; 
de plus la démolit ion des maisons précitées contribue­
rait à embel l ir sensiblement notre vi l le . 

» La seule cause qui empêche vos commiss ions de 
v< us prier d'adhérer î résentement à ce projet est la 
question financière. Il serait peu prudent, en effet, 
de prélever sur nos ressources ordinaires les dépenses 
auxquel les entraînerait ce projet. Nous devons ména­
ger ces ressources pour compléter le pavage des rues 
existantes et assurer le larges débouchés dans nos 
quartiers excentriques, prévoyant a ins i l 'avenir de la 
cite, qui va toujours grandissant . 

» Pour les raisons oniimérées ci-dessus, nous vous 
prions d.- décider que le projet dont nous vous entre­
tenons est pris par vous en sérieuse considération, 
qu'il ne peut y être donne suite quant à présent, mais a u'il pourrait être ut i l ement compris dans ia série 

i s projets à exécuter lors d'un nouvel emprunt ,ainsi 
au'il en a été décidé pour le prolongement de la rue 

es L ignes . 
» Siijné: Béghin , I leyndrickx, D' Carrettc, P. Des-

t e n b e s . Louage, Delannoy, D" Déraille, Ltc lercq , 
Pol lct-Desquiens , Faidherbe. » 

M. Roi'iiK. — II est vra nient regrettable d'ajourner 
encore u n projet dont l 'exécution es t réclamée depuis 
au moins 15 à 20 ans par tous ceux qui désirent 1 e m -
bel l issernentde la vi l le . D'autant plus que le rapport 
N- 5 que l'honorable M. Faidherbe a lu concernant 
l 'emprunt de <.K'0.000fr.,ne nécess i teque 58.7S4 fr.18c. 
pour intérêt et amort issement et que nos dépenses 
ordinaires é tant réduites de 11.S50francs comme l'in­
dique le dit rapport.il reste un écart de i : i .065fr .2 ïc . 
sans emploi qui suffiraient certa inement pour servir 
un emprunt qui permettrait de réalisât le projet q u i 
nous occupe. Avant de voter les conclusions du rap­
port que mou honorable co l l ègue vient de l ire, je 
propose au Conseil municipal de vouloir bien décider 
qu'une étude sera faite par M.le directeur de lavoirie, 
l - à savoir ce que coûterait approximativement la 
démolit ion de toutes les viei l les construct ions qui se 
trouvent entre la rue de Lille et le boulevard de Paris, 
depuis l 'entrée de la rue des Loups, en suivant l'ali­
g n e m e n t d'une nouvel le construction que vient d'éta­
blir M. Broways , te inturier, jusqu'au boulevard de 
Paris ; 8" Ce que coûterait approximativement la dé­
molition d'une petite partie de ces mêmes construc­
tions, c'est-à-dire le redressement de la routs de 
Lille depuis l 'es taminet de la Porta.de Lille jusqu'à 
l 'extrémité de la rue Neuve et ce l le du Moulin de 
Roubaix, faisant face au boulevard Cambet la , ce qui 
comprend seu lement l a m a i s o n d u pâtissier, l e c a b a i e t 
de la Barque d Or. la maison du sel l ier , et un petit 
coin de ia maison Coulon, marchand de l iqueurs . Ce 
dernier projet serait très peu coûteux e t donnerait 
déjà une certaine satisfaction aux justes réclamations , 
tout en amél iorant sensiblement notre entrée de c« 
côté, et permettrait aussi le détournement des tram­
w a y s poar leur arrivée dans 1» vil le, car diverses 
études seraient soumises au Conseil municipal qui 
déciderait définitivement ce qu'il yaura i t à faire au 
sujet de ma proposit ion. 

M. BiiùinN. — Tout en reconnaissant l 'uti l i té du 
projet présen'é par M. Roche , je demande la priorité 
peur l e percement de la rue de Lignes prolongées . 

Avec r a g r a n d i s s e m e n t d u c t m e t i e r e q u e n o u s venons 
de voter.avec l 'entrée derrière l 'égl ise duSacre-Cu'u r . 
la continuation de la rue des Lignes s'impose ; d'abord 
pour le service des enterrements de la paroisse 
Notre-Dame et de l'hôpital; je dois ensuite vous rap­
peler, messieurs , que l 'exécution de ce projet est 
réclamé depuis un demi s iècle . ; c'est en effet en 
1836 que la première damaad- fut adressée au Conseil 
ni tnicipal. Nous devons encore tenir compte q u e p l n 
sieurs us ines importantes , notamment ce l l e s de MM. 
Lefcbvre- Ducalteau. AugusUe Lepoutre et autres , 
emploient un nombre considérable d'ouvriers obl igés 
de faire quatre fois par jour un parcours complè te ­
ment inuti le Aussi , d'après le c a d a s t r e r a distance 
du fort Bayard à la rue des Lignes , n'est que de 
24 > mètres , y compris 144"30de passage libre, le reste 
lOÏ"ô,0 comprend en grande partie des terrains non 
bâtis . Dans l'état a c t u e l . l e parcours est de HOmètres 
pa- 1» rue Pel lart et de ôfis mètres par la rue de la 
Fesse -aux Chênes . 

il. i.« DOCTSCa tenu, — Je ferai remarquer à 
M . B é g h i n que sa proposi t iena été étudiée et discutée 
à plusieurs séances de commiss ioas , e t , qu'après ua 
loua examen, e l le a été ea terrés bien avant qu'il fût 
question de noaveau c imet ière . 

M. ALFIÎ:;I> RKBOLX. — Les projets émis par MM. 
Roche et Béghin ont certes leur intérêt ; i ls méritent 
qu'on s'y arrête, qu'on les étudie , qu'on en pripare 
la réal isat ion. J t partage «n cela l'avis de M. le 
docteur Dervil le. 

M. LB DOCTKI'K DERVÏLLF.. — Pardon, monsieur Re-
boux, vous ne m'avez pas très bien corrpr i s ; j'ai 
constaté l 'enterrement de la question, mais je a'ai 
pas demandé son exhumation. 

M. ALFRED R E B O U X . — Je ne crois pas à cet enter­
r e m e n t des projets dont on nous pari». D'autres tra­
vaux, et notamment de grands travaux de voirie, 
s' imposent à nous . Notre s ituation flaancière s'amé-
l i t e . le budget de cet te nnnée le prouvera e i . d u s s é j e 
mécontenter , M. l'adjoint dé légué aux finances, en 
t irant cet te conclusion de «abonne gest ion, le moment 
semble venu de préparer 1 exécution de ees travaux, 

indispensables à l 'assainissement et à l 'embel l isse­
ment de la ville et de la préparer .même au prix d'un 
emprunt . 

M. I.E DOCTEUR CARHETTE Je ne suis pas opposé 
aux améliorations, même à ce l l e s qui doivent profiter 
à mon quartier, mais J'estime qu'avant de songer 
aux embel l i ssements , neus devons tout d'ahord con­
sacrer nos soins à faire exécuter les travaux ut i les . 
C'est po^r atteindre ce résultat que j'ai sol l icité, à 
différentes reprises, l 'établissement d'un plan d'en­
semble qui nous permettrait d é j u g e r en pleine con­
nais» a née de canse les projets en présence. 

M A L F R E D REDOCX. — Mais ma proposition se rat­
tache à la vôtre. 

M. ROCHK.— Je m'associe aux observations de M. 
Reboux et de M. le docteur CarreUe. 

M. Roche demande à lire une communicat ion qu'il 
a préparée sur certains projsts d,utilité publ ique. 

Le Censeil renvoie à la fin de la séance l'examen 
des propositions de M. Roche et de M. Alfred Reboux 
et le vole sur les conclusions du rapport de M. Bé­
g h i n . 

Construction de deux squares au enntour Saint 
Martin. — M. LOLAOE lit ce rapport. — «Messieurs, 
vous avez renvoyé a vos 3e et Ire commissions pour 
u.i nouvel examen la proposition de notre honorable 
co l lègue M.Harinkouck, tendant à lacrèat ion de deux 

Setits squares contre l 'Eglise St-Martin, Iront à la 
•raude Place. 
» Après un nouvel examen de la quest ion, vos 

Commissions vous proposent de vouloir bien adop­
ter le plan dressé par M. le Directeur du Service de 
la Voirie. Au lieu de créer deux jardins entourés de 
gr i l l es , on se contenterait d'élsrgir les trottoirs pour 
en faire coïncider les bordure* avec le prolongement 
de ce l les de la Grande Rue . Les dites bordures se­
raient «n granit de Bretage et le terre plein serait 
pavé en carreaux de Pont Ste-Maxence. Lu dépense 
aiférente à ces travaux s'élèverait à 6,500 francs. 

» Nous avons l 'honneur de vous priée de voter 
cette somme imputable sur l e budget supplémen­
taire de 1SS6. 

» Signé : Louage, Roche , Destombes, D' Carrette, 
Hevndrickx, Pol let -Desquiens , Vinchon, Penne! , 
B-ghin .» 

M. HARINCKOUCK. — N e pouvant obteni" mieux, je. 
voterai pour les conc lus ionsdu rapp'»rt,msis je crains 
bien que le Conseil ne regrette avant deux ans sa dé­
termination. Ainsi que je l a i s ignalé à la commis­
sion, il est certain que chaque contrefort de l 'Eglise 
va êtr.î transformé en un va*te urinoir, qui deviendra 
un lieu d'infection pendant la saison des chaleurs . 

Mon but en proposant la création d» petits square», 
était de donner un aspect plus gai à notre Egl ise en 
r« tablissant requerra par l 'établissement de gr i l l e s . 

C'est une erreur de croire que ces petits squares 
pouvaient gêner la circulation à la sortie de l'église; 
j 'est ime que le déplacement de la sa l le d'attente dss 
tramways , sa réduction de moitié, et son transport 
p i e s de la sacristie laisseraient un espace assez vaste 

fmur l'entrée e t la sortie de l 'égl ise. D'ailleurs, de 
arges trottoirs étaient prévus en face des squares . 

M. L O ; A O E . — Il y a déjà le square de la Bourse 
sur la Grande Place . 

M. H.MiiNcsoLCK. — |M. Louage me donne, comme 
exemple, pour combattre ma proposition, le square 
établi près de la Bourse, mais ce n'est pas sérieux; 
car il sait très bien que jamais u a rayon de soleil ne 
visite le coté de la Bourse, tandis que le cOté oppose 
• a est favorisé. 

En résumé,ce n'est pas un pare de fleurs que je de­
mande, mais s implement un parc de verdure. La dé­
pense qui en résulterait , ssrs-.t à peu de chose près 
de l ' importance de cel le que vous allez faire pour 
l 'é largissement de la partie pavée des trottoirs. 

M. ALPRKD RHHO: x . — Le rapport î s faisaat pas 
mention du déplacement de la baraque des tramways , 
je demande que ce déplacement soit voté en même 
temps que les conclusions du rapport. 

Les conclusions du rapport et la proposition de M. 
Alfred H.eb«ux, mises aux voix, sont adoptées . 

Bourtm : proposition de location par la Cluimbre 
de Commerce. — M. ALFKED REBOUX donne lecture 
du rapport suivant : 

« Messieurs , depuis le 1" mai 1SS6, le bât iment de 
la Bourse de Roubaix. construit sur un terrain com­
munal , à l'aide d'un emp.-unt contracté par la Cham-
b ie de Commerce, est devenu propriété de la Vi l le , 
conformément à la délibération du 6 Ju i l l e t 1815 du 
Conseil municipal et aux conventions intervenues à 
et tte époque entre les parties intéressées . 

» La chambre de commerce demande aujourd'hui 
à a ville de Roubaix de vouloir bien conserver la 
Bourse actuel le , a l 'usage d u ' c o m m e r c e , jusqu'au 
temps plus ou moins é lo igné où nous aurions l'em­
ploi du terrain pour la construction d'un hôtel -de-
ville oa de tout autre édifice communal . 

• La Chambre accepterait , à cette fin, la charge 
d'une redevance annuel le eavers la v i l l e , à t i tre de 
loyer, pour l 'emplacement alfecte aux opérations de 
la Bourse car e l le reconnait que régul ièrement les 
dépenses des bourses de commerce incombant au 
commerce . 

» ] U o s la lef; e qu'il adresse à Monsieur l e Maire 
de Roubaix. Monsieur le président de la charn bre de 
commercé s'exprime ainsi : 

» Il n'en est pas de même du local nécessaire au 
•> fonct ionnement de la Chambre de Cammeree e t à 
B Kinstallation de sa bibl iothèque, dont certaines 
» col lect ions ne lui sont attribuées par l'Etat qu'a la 
» condition de les rendre access ibles au public . C'est 
» là une charge de la Vi l le . Autrefois, nos col lect ions 
» trouvaient place à la bibliothèque communale où 
» le public s'était habitué à les consulter journe l l e -
» ment et où nous-mème avions à notre portée les 
» documents nécessaires à l'étude des quest ions qui 
• nou- sont soumises; mais depuis longtemps l'exi-
» gu i t é dn local de la bibl iothèque publique nou< a 
» forcés de re léguer nos l ivres à l 'étage de la Bourse , 
» loin du siè^e de nos réunions, 

» D'un autre cô té , la sal le que l'administration m;i-
» nicipale met à la disposition de la Chambre de com-
» uerce, pour la tenue de ses séances , étant une dé-
» oendar.ee de la sal le des concerts , ressemble plutôt 
» i un campement provisoire qu'à une instal lation 
» l igne d u o corps qui se dévoue à la défense des in-
» 'éréts d'une des plus importantes circonscriptions 
» ndustriel les du pays . Cette sal le est. s i tuée au se-
» -ond étage de la mairie , et c'est bien haut pour 
» ceux d'entre-nons qui sont arrivés à un âge assez 
» avancé . 

» L'intention de la Chambre serait de s'établir à 
« la BiMtrse,*» qui l 'entraînerait à unedépcnsequ'e l l e 
» est ime devoir s élever à 5,000 francs au moins, tant 
» pour l'appropriation et l 'ameublement d'une salle 
» dest inée à ses séances , et d'un cabinet de travail , 
«• que pour l ' installation de sa bibliothèque: dépense 
» qu'elle supporterait volontiers , pour avoir un peu 
» Je confortable et d'ai;ance, mais qui ne serait jus -
» tifiée que si la Chambre pouvait s appuyer sur un 
» bail d'une certaine durée.» 

• Pa:- toutes ces considérations, la Chambre de 
Ccm netc.e offre à la ville de Roubaix une redevance 
a s n u e t l e de deux mille francs, à titre de loyer pour 
la jouissance pendant dix-huit ans de la Bourse te l le 
qu'el le est ac tue l l ement , prenautà sa charge l 'entre­
t ien du bât iment , les contribut ions e t l 'assurance. 

» Monsieur le président fait remarquer que, con­
trairement à la plupart des Chambres de Commerce, 
qui reçoivent des local ités où e l les sont établ ies de 
l a ' g e s subventions, « la Chambre de Roubaix n'a 
» .jusqu'à présent participé en aucune maniera au 
» budget de la V i l l e ; q u e le poids des dépenses néces-
• «aires à son fonct ionnement pèse tout ent ier sur le 
» commerce et l' industrie et que, même, en entrepre-
» nant la construction d'une bourse officielle, e l l e a 

r-s ta 
» renoncé au erédit de 4.000 francs pendant neuf ans 
» que le Conseil municipal avait voté comme subven-
» tion à la première Bourse, laque l l e n'avait cepen-
» da it qu'un caractère privé. » 

» l 'n« lettre récente de M.le Ministre du Commerce 
et de l'Iudustrie rend plus indispensable une entente 
entre la Chambre de Commerce et la V i l l e . M. le Mi­
nistre, en exécution de la loi du 88 ventôse an I X , 
demaads à la Chambre une délibération par laquel le 
• l i e décidera l ' installation du service de la Bourse 
dans le local eu quest ion ; 1- Gouvernement semble 
ne pas considérer commesuff isant l 'art ic le 2 du décret 
du 30 septembre 1815, inst i tuant une Bourse de Com­
merce à Roubaix et disant : « Cette B jurse se t iendra 
dans un local dépendant d'un hàtim»nt à construire 
sur remplacement du square de la Grand'Place. • l ' a 
nouveau décret serait nécessaire dans la pensée du 
Ministre. 

« La Chambre de commerce ne peut prendre la 
délibération préparatoire a ce décret sans connaître 
les intentions du Conseil municipal .et sans qu'un ac­
cord formel soit intervenu entre e l le et nous. 

» Votre Ire commission vons pcorose d'accepter 
les oTres de la Chambre de commerce . i 

» Mais il ne lui est pas permis d'oublier que l 'em­
placement occupé par la Bourse est ce lui sur lequel 
nous é lèverons vraisemblablement un Hôte l -de-Vdle 
architectural , symbole de notre importance commu­
nale st de notre grandeur industrie l le , qui les redira 
aux générat ions a venir .comme les hôtels-de-vil le des 
viei l les cités flamandes nous racontent aujourd'hui 
leur • s iècles de gloire et de prospérité. 

» l>ans notre pensée à tous, c'est avant l'expiration 
A't e.iil Drojeté avec la Chambre de commerce , que le 
futur Hôtel-de-Vil le sera commencé . Ce bail ,pas plus 
le décret à intervenir, ne saurait nous li»r, le jour où 
nos t nances nous permettraient d'entreprendre cette 
œuvre si désirée et si nécessaire. 

» Une c lause résolutoire devra donc être prévue 
pour le cas où la Vi l le voudrait construira e l l e -
Ss4au sur le terrain actue l lement occupé par la 
Bau: se. 

» r JUS le bénéfice de cette réserve expresse, nous 
vnus prions d'autoriser M. le Maire à concéder, à la 
Chambre de Commerce, pendant dix-huit a ns la 
jouissance que la Bourse de Commerce, te l le qu'el le 
est .rooyennant une redevance annuel le de deux raille 
f'an. s. 

» ' . a Chambre de commerce prendra à sa charge 
l'ent -etien du bât iment , les contributions et l 'assu-
ranr ;. 

» t igné : A. Reboux. » 
M. BL'ISINH. — Puisque la Bourse est devenue pro­

priété communale , ne pourrait-on pas la faire servir 
c emme salle d'audience de s imple police. La sal le 
actuel le de la jus t ice de paix est rée l lement insuf-
nvantd et mal s i tuée . 

Le* audiences, avant l ieu en dehors rfss heures de 
Bourse, ne gêneraient pas les réunions des commer­
çant i, lesquel les ont l ieu de onze heures à midi et 
d e m e . 

Ur. matériel volant, pouvant faci lement se dépla­
cer, serait 'a seule dépense à faire et nous pourrions 
Utiliser la sal le actuel le de la Justice de paix, pour 
T'in les services municipaux : la salubrité, par e x e m ­
ple, qui est on ne peut plus mal logée. 

M. I B MAIRE. — Il est préférable, croyons-nous , 
d'attendre 1 achèvement de l'Ecole nai ionale de* arts 
industriels pour remédier à l'insuffisance de loce.ux 
alfeetés actue l lement à la Just ice de Paix et à la sa­
lubrité. 

Les conclusions du rapport sont adoptées . 
(A su ivre) . 

CONCERTS 11 SPKTACLK 
T h é â t r e D e s c h a m p s . — C'est le cas de dire, ou 

jamais , avec un poète latin que « la fortune vient en 
aide aux audacieux»; car le Théà'rc Deschamp» a osé 
dom.er. lundi soir, après(x>quelin, une représentation 
du ^rand drame de MM. Dennery et Dumanoir, Don 
César de Bazan, et il a réussi . 

Ni tre confrère Merlin a déjà donné, un léger 
apei *u du sujet de cette pièce ; aussi , nous n'aurons 
que :>eu de chose à dire.M Deschamps a bien rempli 
le ri le de Don César, il s'est montré plein de c r i -
neri chevaleresque; une salve d'applaudissements» 
• a i s é la scène où il rencontre Charles II et lui de 
rr.ai.'la ce qu'il a fait de son honneur. 

M. Louis Couvreur,avec sa face joyeusement rsbe-
laisl' nne a fait beaucoup rire sous l»s somptueux 
habi .s du marquis de Montéflor. Il a été la gaité de la 
piec^ et a jeté, à travers les scènes les plus pathéti­
que ' , ainsi que la marquise de Montéflor (Mme Mare) 
une teinte île bonne humeur. 

Nos compliments à M. Talier, pour qui le drame 
semblait difficile depuis le Bossu, et qui s'est relt-vé 
dans le rôle de Charles II. Mme Laurent a été suf­
fisante dans le rôle de Maritana: quant a Mlle Mes-
n.ackers. e l le s est montrée pleine d'une fougue 
chat :nante sous la tunique du garçonnet Lazaril le. 
La séance s'est terminée par une seconde représen­
tation de la Cagnotte, la jolie folie d« Labiche, avec 
laquel le oa est toujours certain de s'amuser. 

MASCARILLE. 

L ' A l l i a n c e c h o r a l e offrira une soirée bachique à 
ses membres honoraires, le dimanche 20 décembre, à 
sept heures, dans le local de la société , estaminet 
Saiit-Geor;es, rue du Grand-Chemin. 

B 
vocs 
sera 
estar 

Ce 
p r s 
com 
t i e n -

d e s c 
G Ï . I 
tcur 

n d u e s . — Samedi, 25 décembre, une soirée 
e et instrumentale présidée d'un assaut d'armes, 
donnée à Bondues , chsz M. August in Lagache, 
l inet du Coin, par la société la Jeune France. 
te soirée sera donnée au bénéfice d'une personne 
>nne nécessiteuse incapable de travai l ler . El le 
aencera à cinq heures . Le prix d'entrée est de 
e centimes par personne. On pourra se procurer 
achets à l'avance chez M Naret. es taminet du 
*. Les maitres et prévo*s*d escrime et les ama-
; de chant e j de musique y sont invites . 

tribunal correctionnel de Lille 
[2' I UAMBRB) 

Audicme du mercredi, 32 d.x.mbre. 
Présidence do M. H E D D E 

C o n t r e f a ç o n . — La table des pièces à convict ion 
e t t i rnée de statuettes rel ig ieuses qu'i l est rare d'y 
voir t g u r e r . Des anges , des saintes vierges , des sM'ît 
Jose;di. des sacré-cœur, venant des maisons W e r -
quin, Herrengt , et Béghin , sont l'objet du débat. M. 
Verl .out , concessionnaire de la maison Marquis e t 
Saivator, attaque pour contrefaçon les maisons e i -
dessus dénommées . Il prétend que U s modèles en 
question sont sa propriété. M" Croaon, du barreaif de 
Pari , soutient l 'accusation contre M" Brackera 
d Hugo, avocat des défendeurs. Le réquisitoire e s t 
r e m s à huitaine. 

C o n t r e f a ç o n . — La maison Humbert -Lévy , pro-
p-ié aire depuis 00 ans de la marqueA l'Eléphant.a.1-
tr.quî M. Leeornte-Pubar, fabricant de chicorée À 
TOUI coing, pour contrefaçon. Les caractères arabes, 
i l :us .rant les paquetsde chicorée, L'affaire e s t r e m i s e 
poui réquisitoire. MAÎTRE CAKUB. 
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L a c r i s e 

( S U I T E ) 

_ Oui , j e m e s e n t a i s t o u t r e m n è p a r v o t r e v o i x 
q u i r é v e i l l a i t c a m o i de* s o u v e n i r s b i en v i e u x , des 
s o u v e n i r s d'enfance, j e m e " o y a i s de m e s m o n t a ­
g n e s , c o u r a n t e t c h a n t a n t , j ' a v a i s m a m è r e a l o r s , 
e t j e c r o y a i s en D i e n ! 

_ V o t r e m è r e v i t t o u j o u r s , s a n s d o u t e ? 
— H è l a s ! e l l e e s t m o r t e , e t m o r t e s son t é g a l e ­

m e n t l e s c r o y a n c e s qu'e l le m ' a v a i t e n s e i g n é e s . 

— D e q u e l p a y s ê t e s - v o u s ? 
— Je s u i s né e n S a v o i e , m a m è r e e t m o i n o n s 

h a b i t i o n s u n v i l l a g e a u bord d n lac d 'Annecy , e t 
rvon p l u s g r a n d b o n h e u r , l o r s q u e le soir j e r a m e ­
n a i s m o n p e t i t t r o u p e a u q u e j ' a v a i s c o n d u i t d a n s 
l a m o n t a g n e , é t a i t de c h a n t e r u n e de c e s v i e i l l e s 
c h a n s o n s d u p a y s ; m e s c a m a r a d e s , des e n f a n t s 
c o m m e m o i , r e d i s a i e n t de l o i n l e s m ê m e s c o u p l e t s 
„ u e r é p é t a i e n t les é c h o s d es rochers ! C'était c h a r ­
m a n t ! j e m e s u i s r a p p e l é ce la l 'antre j o u r 
Q U M d i ' i i e n t e n d u à S a i n t - M a n d é v o t r e c h a n t s i 
l !ur ' • C o m p r e n e z - v o u s , m a d e m o i s e l l e , c e q m 
«curra' i t m e re t i rer m a t r i s U s s e ? 

_ V o u s dés i rez q u « j e v o u s c h a n t e q u e l q u e 

^ ' c ' e s t oela m ê m e , e t v o u s m e r e n d r e * b i e n 

b e u t e m -

— F a u t - i l v o u s c h a n t e r ce t a i r d 'opéra q u e v o u s 

a v e z déjà e n t e n d u ? 

— Il est b i en b e a u , m a i s j e pré férera i s u n e de 

c e s c h a n s o n s r u s t i q u e s q u e l 'on c h a n t e d a n s l e s 

c a m p a g n e s . 

— J'en sa i s u n e q u e v o u s d e v e z s a n s d o u t e c o n ­

n a î t r e : c 'est La Marmotte en vie. 

— Si j e l a c o n n a i s ? C'est l 'une des p l u s p o p u ­

l a i r e s d e n o s c o n t r é e s , j e m e s o u v i e n s t o u j o u r s d e 

l 'air , m a i s j 'a i o u b l i é l e s p a r o l e s . 

— C e n d r i n e t t e , a p r è s a v o i r p r é l u d é sur la t a b l e 

en g u i s e de p i a n o , c o m m e n ç a : 
» J'ai qui t té la montagne 
Où jadis je naquis 
Pour courir la campagne 
Et venir à Paris . 
A h ! Voya i s donc la marmotte , 
La marmotte en vie 
Donnais queuq'chose à Javotte , 
Pour sa marmotte en vie , 
Ah ! Voula i s -vous voir la marmotte , 
La marmotte en vie. 
Ah ! donnais queuq'chose à Javotte 
Pour sa marmotte en vie 
^"our sa marmotte en vie 
P u f r * • marmot te e n vie. 

G e n d r i n e t t e j t o ^ e P c l i a c t a n t . o b s e r v a i t s o n a u d i ­

t e u r . U n e v é r i t a b l e t i t î o e f b r m a t i o n s e m b l a i t se 

faire e n lu i ; s e s y e u x q u i , u u .'UStant a u p a r a v a n t , 

l a n ç a i e n t d e s é c l a i r s , s 'é ta ient p e u i P e u v o i l é s , 

e t s o n v i s a g e a v a i t perdu s o n express ion- b e s ­

t i a l e . 

— C'est b ê t e c o m m e t o u t , d i t - i l , à la fin d u p r e ­

m i e r c o u p l e t ; j e p l e u r e c o m m e u n e n f a n t , i l j a 

p l u s de v i n g t a n s q u e ç a n e m ' é t a i t a r r i v é . 

E t c o m m e s'il a v a i t h o n t e de l ' é m o t i o n qu ' i l 

r e s s e n t a i t , i l e s s u y a se s y e u x a v e c s e s p o i n g s p o u r 

r é a g i r c o n t r e e l l e . 

L a p r i s o n n i è r e , c o m p r e n a n t i a l a t t e qu ' i l s e 

l i v r a i t , v o u l a i t v a i n c r e e t e l l e c h a n t a l e s econd 

c o u p l e t . 

L a b r u t e , c o m p l è t e m e n t d o m p t é e , L t o m t a à g e ­
n o u x , l o r s q u ' e l l e l 'eut t e r m i n é . 

— Merc i , m a d e m o i s e l l e , d i t - i l , c'est assez p o u r 
c e so i r , d o r m e z e n p a i x , b o n n e n u i t 

P n i s , b r u s q u e m e n t , e t c o m m e s'il se fût défié de 
l u i - m ê m e , i l s o r t i t de la c h a m b r e . 

C e n d r i n e t t e se j e t a a l o r s s u r s o u l i t t o u t h a b i l ­
l ée , e t e l l e ne t a r d a pas à s ' endormir après a v o i r 
pr ié Dieu de la p r o t é g e r . L e s j o u r s qui s u i v i r e n t 
se p a s s è r e n t sans i n c i d e n t s n o u v e a u x , La L o u t r e 
m o n t a i t près d'e l le a u x h e u r e s des repas a u x q u e l s 
i l a v a i t pr i s l ' h a b i t u d e d 'ass i s ter . 

Par fo i s , i l e s t v r a i , e l l e r e m a r q u a i t c h e z lu i une 
c e r t a i n e s u r e x c i t a t i o n ; a lor s , e i l e a v a i t recours 
a u m o y e n q n i lu i a v a i t r é u s s i , e l l e lu i c h a n t â t 
u n e d e s e s v i e i l l e s c h a n s o n s qu' i l a f fect ionnai t 
t a n t . 

U n m a t i n qu' i l a v a i t m i s sa c o m p l a i s a n c e à c o n ­
t r i b u t i o n , e l l e c r u t q u e l 'occas ion é t a i t f avorab le 
p o u r o b t e n i r de lu i q u e l q u e s rense ignemci i ' . s s u r 
s o n c h e r e t p a u v r e P i e r r e . 

— T o u t e pe ine , d i t - e l l e en s o u r i a n t , m é r i t e un 
s a l a i r e , e t v o u s d e v r i e z , p o u r m e r e m e r c i e r de 
v o u s c h a n t e r les a i r s q u e v o u s a i m e z , m e rendre 
u n s e r v i c e d o n t j e v o u s sera i s bien r « c o n n a i s -
s a n t e . 

— E x p l i q u e z - m o i c e q u e v o u s dés irez , m a be l l e 
d e m o i s e l l e , j e verra i si l a c h o s e e s t pos s ib l e . 

— Je v o u d r a i s s a v o i r s i m o n frère est m o r t o u 
v i v a n t '.' 

— H u m ! . . . H u m ! . . . flt la L o u t r e en réf léc l i i s -
5ant . 

— Que c r a i g n e z - v o u s ? c o n t i n u a C e u d r i n e t t e ; 
l e s b a r r e a u x de m a fenêtre e t la porte q u i f er ­
m e m a c h a m b r a s o n t assez so l ides p o u r dél ier 
t o u t e t e n t a t i v e d'évas ion de m a part , e n v o t r e a b ­
s e n c e . 

— Cela e s t vra i , r é p l i q u a l 'hercu l e , m a i s v o u s 
p o u r r i e z appe la* s u s e c o u r s . 

— N e l u ' a v e z - v o u s p a s d i t q u e c e t t e m a i s o n 
é t a i t i s o l ée ? 

— C e r t a i n e m e n t , m a i s u a p a s s a n t p o u r r a i t s u r ­
v e n i r . 

— Si c'est c e t t e c r a i n t e q u i v o u s a r r ê t e , j e v o u s 
d o n n e m a parole de n e r é c l a m e r l e s e c o u r s de p e r ­
s o n n e p e n d a n t t o u t l e t e m p s q u e d u r e r a v o t r e 
a b s e n c e , e t v o u s p o u v e z m e cro ire ; car j e n'ai j a ­
m a i s m e n t i de m a v i e . 

— E h b ien , r epar t i t la L o u t r e , i l ne sera pas d i t 
q n e j ' a u r a i r e p o u s s é la s e u l e pr ière q u e v o u s m ' a ­
v e z adressée d e p u i s q u e v o u s ê te s ici ; a u s s i t ô t 
a p r è s v o t r e d é j e u n e r , j ' i ra i a u x i n f o r m a t i o n s , j e 
s a u r a i ce qu 'e s t d e v e n u v o t r e frère . 

A ins i qu' i l l 'ava i t p r o m i s a C e n d r i n e t t e . i l s e m i t 
e n r o u t e dès qu 'e l l e e u t a c h e v é s o n repas ; t o u t e ­
fo is , i l <ut s o i n de l ' enfermer à d o u b l e t o u r a v a n t 
d e p a r t i r . i 

Cendr ine t t e p e n s a i t qu ' i l re s tera i t a b s e n t u n e 
par t i e de la j o u r n é e , et sa s u r p r i s e fut e x t r ê m e , 
l o r s q u e , a u b o u t d'une h e u r e , e l l e le v i t r e n t r e r . 

A v a n t qu ' i l e û t p a r l e , e l l e d e v i n a qu' i l é t a i t 
p o r t e u r d e b o n n e n o u v e l l e . 

— V o u s p o u v e z v o u s r a s s u r e r , m a d e m o i s e l l e , 
lu i d i t - i l ; non s e u l e m e n t v o t r e frère n'est pas 
m o r t , m a i s d'ici à q u e l q u e s j o u r s , i l e n t r e r a en 
c o n v a l e s c e n c e , e t o n l e , r a m ê n e r a à P a r i s . 

— Que l e bon D i e u s o i t béni ! l i t l a p r i s o n n i è r e 
en j o i g n a n t l e s m a i n s . 

P u i s , s 'adressant à la L o u t r e : 
— Merc i , m i l l e fo i s , l u i d i t - e l l e : m a i s v o u s ê t e s 

bien cer ta in , n 'e s t - ce p a s , de l ' e x a c t i t u d e de v o s 
r e n s e i g n e m e n t s ? 

' — T r è s c e r t a i n , m a be l l e d e m o i s e l l e ; j e l e s t i e n s 
de la b o u c h e d e s personnes d o n t l e s h a b i t a t i o n s 
s o u t v o i s i n e » de v o t r e c h a l e t . 

La p r o m p t i t u d e d u r e t o u r de l ' h e r c u l e a v a i t 
r e n s e i g n é Cendr ine t t e , s a n s qu ' i l s 'en dout . l t , s u r 

^ i n e c h o s e qu' i l a v a i t re fusé j u s q u ' i c i de lu i fa ire 
c o n n a î t r e . 

P o u r que s o n g a r d i e n n 'eût m i s q u ' u n e h e u r e 
pi ur a l l e r à S a i n t - M a n d é e t e u r e v e n i r , i l fa l la i t 
q u e l ' endroi t d a n s l e q u e l on la t e n a i t e n f e r m é e j 

n 'en f û t p r s t r è s é l o i g n é e t , s a n s a u c u n d o u t e , l e s 
arbres dont e l l e a p e r c e v a i t l a t è t e d é p o u i l l é e é t a i e n t 
la forêt de V i n c e n n e s . 

Ce r e n s e i g n e m e n t p o u r e l l e a v a i t u n e g r a n d e 
i m p o r t a n c e . 

E n ef fet , à la j o i e b i en n a t u r e l l e q u ' e l l e é p r o u ­
v a i t de s a v o i r P i e r r e v i v a n l , v e n a i t se j o i n d r e u n e 
e spérance : s o u s p e u , il s e r a i t rétabl i et e l l e ne 
d o u t a i t pas qu' i l ne se m i t a u s s i t ô t à sa r e c h e r c h e 
E t , q u i sa i t , s'il ne p r o v i e n d r a i t pas à d é c o u v r i r 
sa pr i son-«t à l 'en a r r a c h e r ! 

Cet e spo ir lu i r end i t m o i n s l o n g u e s les h e u r e s 
de c a p t i v i t é p e n d a n t l e s j o u r s q u i s u i v i r e n t . 

D'uu a n t r e c ô t é , son g e ô l i e r s e m o n t r a i t p lus 
c a u s e u r q u e par l e pas sé , et s o u v e n t il la pr ia i t de 
c h a n t e r u n e des c h a n s o n s qu' i l s e p la i sa i t s i fort à 
e n t e n d r e . 

Certes , e l l e n'était pas h e u r e u s e m a i s e l l e v i v a i t 
a u m o i n s e x e m p t e des t e r r e u r s q u i l ' a v a i e n t a s ­
sa i l l i e p e n d a n t les p r e m i e r s j o u r s de sa r é c l u s i o n . 

!,'•• j o u r la L o u t r e lu i d i t : 

— V o u s v o u s f lgurex ,n 'es t - ce pas , que l 'on v o u s 
a e n l e v é e dans le b u t u n i q u e de faire c h a n t e r v o s 
p a r e n t s , et que l'on v o u s r e n d r a i t à e u x lorsqu' i l s 
aura ient c o m p t é u u e g r o s s e s o m m e ? 

E h b i en ! v o u s v o u s ê t e s t r o m p é e : v o u s ê t e s 
c o n d a m n é e à m o u r i r . 

— Mourir , qu'a i - je donc fait p o u r m é r i t e r l a 
m o r t ? repart i t la m a l h e u r e u s e e n f a n t e n f r i s s o n ­
n a n t . 

— V o t r e c r i m e , c'est d'être la fi l le d ' u n p r i n c e 
e t d'une pr incesse , e t d'être a i m é e par u n h o m m e 
d o n t s'est a m o u r a c h é e ce l l e qui o c c u p e v o t r e place 
a u p r è s d 'eux , 

— Que d i t e s - v o u s là ? 

— V o t r e r iva l e est la n ièce de la V o n Graëlf, e t 
c'est à son i n s t i g a t i o n que sa tante v o u s a fa i t e n ­
l e v e r e t c o n d u i r e ic i . La j o u r o ù F l a v i a lu i a u r a 
r e m i s les c e n t m i l l e f o u i e s qu'e l le a p r o m i s p o u r 
ê t r e débarrassée de v o u s , v o u s m o u r r e z . 

— Mais c 'es t h o r r i b l e c e q u e v o u s m ' a p p r e n e z , 

s ' éc : ia C e n d r i n e t t e , e t j e ne p u i s c ro i re q u e F l a -
v i a . . . 

— Ce q u e j e v i e n s de v o u s d i re e s t la v é r i t é , i n -
terr >mpit la L o u t r e en l e v a n t la m a i n c o m m e p o u r 
prei dre Dieu à t é m o i n de se s paro le s ; ah ! j e 
s u i s b i en i n f o r m é , a l l e z , a j o u t a - t - i l , e t j e d o i s 
m è n e a v o i r m a part d u qu ibus c o n v e n u pour v o ­
t r e m o i t . 

— P u i s q u e v o u s m e dénoncez l 'abom'nable p r o ­
jet c e m e s e n n e m i e s , r é p l i q u a la pr i sonn ière ,après 
u n i u s t a n t d e s i l e n c e , c'est q u e v o u s v a l e z m i e u x 
qu'» l ies e t qu' i l v o u s r é p u g n e de v o u s assoc ier à 
eur c r i m e . S'il e n e s t a i n s i , e t j e le cro i s , r e n d e z -
m o i à l a l iber té , e t j e v o u s j u r e q u e , q u e l l e q u e 
soi t la s o m m e q u e v o u s d e m a n d e r e z pour m ' a v o i r 
a . ra *bèe d'ici , c e t t e s o m m e v o u s sera i m m é d i a t e ­
m e n t r e m i s e par m e s p a r e n t s . 

En ce m o m e n t des c o u p s v i o l e n t s f rappas s u r la 
p o r l i de la m a s u r e r e t e n t i r e n t . 

— Qui peut frapper a ins i ? f i t - i l l a L o u t r e e n 
a l l a n t à la fenêtre . 

Cependant les c o u p s qui c o n t i n u a i e n t e t r e d o u ­
blai n t de v i o l e n c e , finirent par l u i c a u s e r u n e 
v a g îe terreur . 

— Je va i s s a v o i r qui fai t u n t e l v a c a r m e d i t - i l 
en : or tant , après a v o i r f e r m é à d o u b l e t o u r l a 
porte de la c h a m b r e de Cendr ine t t e . 

A. BROT KT S A I N T - V E R A N 

(.1 S a è a r a J 

Voic i l e s c o m m u n e s be lges p o u r l e s q u e l l e s 
l 'a f franchissement des l e t t res e s t de 2 0 c e n t i m e s 
a u l i e u de 2 5 : 

A i . t o i n g , B landa in , Ce l les , C o m i c e s , C o u r t r a i , 
Dott g n i e s , G a u r a i n - R a m e c r o i x , Havinc-s, M a n i a , 
MesiiBe!*, M o u u r o n , Moors l ede , Wèchin, N * u v e -
E rli.,e, T a i u t i g n i e s , T e o a p l e u v e , T o u r n a i , W a r n e -
t o n , \ V e r v i c q , Y près . 
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